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PRl~MI~liE LETTRE.

e 'X-vux, chère Aiiaw, (flic *je
t'écrive, mîîoi pauîvre aveu-

églfarée (laits lat uit ?- Ne
craiits-tulpa la tristessedeisltrs

quii peuvenîtm'sali?
Bonine Altais, tu es hieureuse, toi

lu vois ! Voir ! oi ! voir ! savoir <lis-
titigimer l'azur du ciel, les teutites (lu
du soleil, toutes les couleurs diverses,
quelle ivresse ! et que cela est beau,
n22rilli(l Dieu
Jle sais bien que j'ai jioui de ce

privilége ; muais qualid *je fuls 'rippée
<le cécité, j'avais dix ails à peine.-
J'ea ai vintgt-cinîq ià présent !Vol
qlliuze long.ues iiiies (Iue tout est
noir alutourede moi !.

Je cherchte en vain à me rappeler
les merveilles de lit ntature, clieîv
petite, Pt *j'ai oublié chacune des
111zltaîîces. je senis lodeur <le Ila -rose, je
devinte sa fobrme auli toucher ; mais sa
couleur qil'ou v'ante, à laquelle oit
vollipare tolites les belles dames, je
I*lii oibliéti, ou1 plutôt je lite puis pa-s
la décrire :titi soit se i'épete, tnue Vule
est interdite à' lau triste itlortiîée.

Parlbis. (laits ce crêpe somrbre, oit
se mient inia pautvre iîttelligmîce, il
passe dles lueurs étramtr'.s ... Les ni(--
decinis diseiit que c'est le samig,1 et que
cela laisserait à lPart quelque espoir.-
Folle chimère'? quand oit al perdu
dleptuis qiii ails les elartt-s dont
s'eîîrichîit la terre, oit uic (toit plus1 eii
avir,.ll e dlants les cieux

L'auitre jour, fjai eu uin singuilier
moneiit d'éînotioîi. Eu t.Itoîm<umit <huîis
111a chambre, *J'ai mis la main sur...
oit ! ta mie devinerais pas l ceiît, cil
mile ... sur n miroir ! Je Ille suis
assise devanît, arraneaîtt mes cheveux

avec coquetterie... Oh ! que j'aurais
*voulu pouvoir nie voir! ... tue regarder
potur savoir sij.e suis genîtille .i mia
peau est aiussi blauieýhe qu'elle est
dlouce, et S'il y' a de jolis yeux sous
Mues Cils sii lolîgs ... hIélasý !u ]mtous
disait souvent. ail penmsionînat que le
diable veniait danis li glace les petites
filles qui se inirent. trop loiîirteilnps!
'Ma foni ! s'il est venul, il au-ra ét4é bienî
.îttrappé, mîonsegneur S., tait: jeifru
rai pum le voir

Tu il demuande daîts ta bonine
lettre, qui'on vient dle mue( lire, s*il est
Vrai qut'tiiîe faillite de baniquier ait
ruiné ies parvlits.-Te nt'eni ýi.jainais
viiteiidui par]er.-lls soîît richles, mes
pairents, ear je suis enttourée, lioni
selilteîîîoîtt au né-cessaire. niais oiî<'nreI

i dusupellu-Paroutou'.mu

pose, je renîcontre le velours et lit taille fini, le lpiedl icroscopique, la
soie, les fleurs et les ét.tlles de prix... dénmarche élégaitte, lt5 chteveux loi-5I
A table, les îîîets les plus recherchéis et cend(rés, la peau d'albâtre, le teint
sonit servis; tout ce q1ui lieut flatter (le ctrint, Ili main couleur (le lis?
lu goût m'est accordé ; (toile une [i avatit fini sa descriptionl (Ile je
heureuse naice, chière Allais, eet l'écoutais encore ! J'avais dolic, coliitie
iteeor<lce aux auteurs adorés do mtes il le disait, lit taille éléganîte, le pied
JOliTs. d'eiihuit, lit touirnutre distifnguée, lat

Çtcris, iioi, chère belle, piusque chevelure blonlde et tsooeMc laitwpeau
eunfin te voilà revenule de cette airisto- blatîchle et le teint ros*.. O ! Anîîîs,
cratique Âîgleterre, et que tu las ila. bonîne Allait;, pourl toutes les

CD jeuîîies filles, uit aluiant smlbe u
qj ptiéde l pavre veule. décrit tolites les perfections, n'est

x:rîùz~LETREt. qu'unl soupirant;' maîis pour un
aveug-le, C'est un miroir.

Tu nie sais pas4, Allais, oh ! tii vas -Comment! monsieur, repris-je, je
rire commie une fillo, tu vuts l'e suis <10,e si Jolie qtle celai ?
eroire iitseiist-e, tu supposeras que j'ai -Je suis encore au-dessous dje hit
perdu la raison avec lat vute. vérité.

J'ai iun amnoureux ! ]-,t que voulez.voils que je lusse
oui, mua chère, moi lat fille sants dle votre amour.

veux, ,jai lui soupirant aussi lai-goit- -JTe veux (Ile vous deveniez ina
reliX, aussi assidu que l'nîîî1aîît d'une tzîue
dulcilesse.-Ap)rè.4 cela, que veux-tu !Je partis d'uîîi grand éclat dle rire àX
l'amtour, qui nl'%- voit pas, Ille (levait cette idée.
bieni ja <31 jti:l <lP enjif*rert. f-Y oigzv)lmonsieur ? il'i%

Con uî'itil<et~xiséchiez nous, caijun hylieil enître laeleet
.je l'igii<re ; e (111 l y. (., venui 1'hire, le cl;airrovaiit, enltre le jour et Ilait
je le mais emîcore indus ; qlui il est: Mais il iidiritit qtil j'ittachasse à
Dieui tue l'apprenîdra. Tl'ut ce que je tâtolîs ma eouronne d'orangeèr. Non!
puis te dire, c'est qu'iil était à inai lio îî! mes parents soit ricesq pour
gticlit. à table l'aut re Jour, et qu'il imoi le cMlibut est sase~~;je
iie Iltisait servir avec uit soin et une resterai fille, je voifi-rai saintle Ca.
aîtteîîtioi ettri-iies. ftheriiie, et tant pis pour el e si elle

-Monisid.ur, lui ai-e .d(it. C*tst la Ilest coiffée detrvr
preiiiieîe fois qlue, .ai l'htonnîeur del Il estL pari sanis rien (lire .. C'est

-,1<3 lVI(itir VOS appis(Ilj'ti e-
-U"est vrai, in:deilloisillle, in:îis je tille J...e ne .sais pas pourquoi je tue

côilissaisQ vos parents. 1su rprenlds à1 1 aiîw'- tii pc.u, nonsieur
-S3oyez le hicîîvoeîu, vous qui ,imouî miroir.

savlez estimier cetslbouis angees à leuir
.juste valeur. . i.,, 'vt. 'l e/annur

-11ls n'ont î»as été les Seulls pour
lesquels .jait. icsîli u respect itélé l'a1 pî.1 ait CIP, il v a Il<eq i-
d'altiletioli, aijoutia-t-il d'uîne voix douce à mi petiho tille:
à fiuire mourir. -Si ii lie ple,îêvt p- S ('iri à nmardi, jie

-Ahb, réponidis-je <'toiiiiiit, qui le lîsusîial écouiter la 1111..iqlle.
doit(. encor'e vous a plu ici !lj:î eharîî:uîî r'Q:iait k;11 six:nît('

___ "vos! nie éponditil. îîiîtes par heure ; qîasvià<ue' le
-Vois! nue výolez- dire ? igi ti, Ô utusîle.mi' ! elle bri e ilib ibe'î'lot (le
-Mui jC Qilts :tilziE' (lie pix sill. le lalll.cqîê, de papa. 3h:umiua
-Mie? vo: In';ligl.t' ! -~ r'>utt.. .. Iiune 1:irui1e parît..

Moi vol.-i ll'allit7 ! oi ?-A li ! dit le 1)!*j-t, lt :i,.
-aIssioîIliénment. -Oh1! lion ... J'al ...i: .j'ai 1 kîzéiais

-Vouîs êtes dtoile amiioureux pou r'ti m ir îe.

-Assuiréîneiiît.
A ces iiiots, le ramenai mloi fichul

sur mnes épaules cil roig-issantt, et, J0' NÂL PO0UiR TlOUS
pendant ce temiips, il g-ardakit uin pro-
fond silence. A.111%11~ I.ITTÊCý%axR.

-'%oll Dieu ! commeîî vous nI ait- îêîîi~ ~~àOtwt u.
îîoîîcez ça b)rusquiemenit, mlonsieur ! pIl Nâ» llêuîAU.

-Oh1 ! cela se, voit danîs lies regrarids,
danîs mes gestes, dans tout nia cou- CON.TON m 'AosîEr
duite. U i .. .... .........

-Cela se petit, îîîais je suis avegle Illo" ....... ........................
inoîîsienr ; ont lie fait paîs la cour à titi usssuttéro .. ..................... 0.01
une aveugle coinie à touites les fei- I'bn~mîtetthkivi ~yhI

mess.titiitst aal
-Que m'importe ce (1021 de moins r 'lroettc8 livrep, enviti <l'argetit, ce , dev:%roist

dit-il avec lun accenit adorable de "tri: Iir"sý '%I slgm.
sincérité, (lue ine font vos yeux fer- 1.NA..iIItALI,

mué àlalumiè.'! Navz-ouspa li n' ImJ~S Oîf


